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13ème Année. "'Je 8uis chose légère et vais defeur enfleur." 13ème Année.
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Ode pour la visite de Monseigneur
Ed-Chs Pabre.

Faisons résonner l'air de nos chants d'allégresse !
Entonnons tous ensemble un hymne de tendresse,

Déployons nos plus doux accents !
Chantons à Monseigneur notre reconnaissance,
Car, après sept longs mois d'une lointaine absence,

En père, il vient voir ses enfants.

MîONzIGNEUR,
Lorsque Votre Grandeur, quittant nos douces plages,
A la voix (u devoir méprisait les orages,

Les vents, les flots tumultueux,
Suppliant l'Eternel pour votre traversée,
Nous suivions le vaisseau de l'oil de la pensée

Et nous faisions pour vous des voeux.

Comme le jeune enfant qui voit un tendre père
S'en aller pour longtemps sur la rive étrangère,

Nos cours étaient pleins de douleur :
Le dimanche, au saint lieu, priant avec instance,
Nous demandions ay ciel d'mbréger votre absence,

De protéger notre' "lPasteur."

Vos yeux ont contemplé le successeur de Pierre,
Ce ministre que Dieu nomma dépositaire

De ses sublimes vérités.
C'est un père pour tous rempli de bienveillance:
Qh I qu'un oeur de pasteur doit battre en la présence

De ce vieillard plein de bontés1

Oh I Sainte Papauté, qui, sur le flot des âges,
Dirige sûrement en dépit des orages.

La barque de cent nations,
Les rois qui méprisaient ta lumière sublime,
Voient leur trône ébranlé suspendu sur l'abîme

Qu'ouvrent les révolutions.

Les insensés i Voulant te ravir ta couronne,
Ils renversent l'appui qui soutenait leur trône:

D'invisibles sociétés
Ourdissent chaque Instant des embûches dans l'ombre.
Et le prince effrayé, tremblant, craintif et sombre,

Ne voit que n.orts de tous côtés.

L'homîme, dans son orgueil, s'était dit à lui-méme:
"ion génie a trouvé la puissance suprême:

J ai vaincu tus les éléments ;
Je retiens dans les cieux la foudre suspendue;
Mon oil a mesuré l'infinie étendue,

Et je vogue malgré ies vents.

"J'ai conquis l'océan et las airs et l'espace;
l.a terre au loin frémit, s'ébraile quand je passe

Sur mes coursiers de feu ;
Ma divine pensée a compris la matière,
Je m'explique le cours de la nature entière,

Homme, je suis devenu dieu i

Tombe, religion avec ton Dieu frivole!1
Frémis, faible vieillard, de tes peuples l'idole 1

Une autre époque va s'ouvrir1Il".........
Mais, sainte Papauté, ces vains cris de démence,
Comme le son confus qu'aifaiblit la distance,

Loin de tes pieds venaient mourir.

Ces hommes sont tombés au sein de la poussière:
Le Pape glorieux, rayonnant de lumière,

Du monde illuîyue le cours.
L.es générations comme un fleuve s'écoulent
Et les trônes puissants sur eu x-mémes s'écroulen t

La Papauté brille toujours.

Tel, un lumineux phare, en notre fleuve immense,
Appuyé sur un roc qui des vagues s'élance,

Eclaire les flots irrités :
C'est au vain qu'à son front s'acharne la tourmente,
Que la vague, en passant, frappo et tombe écumante:

Serein, il répand ses clartés.

L'Europe a méprisé ces lumières divines,
Et ses peuples divers tremblent sur les ruines,

Qu'accumule l'impiété.
Les révolutions et leurs sanglants ravages
Ont remplacé la paix dont jouissaient les ages

Qui vénéraient la papauté.

O Malheureuse France O1 ma mère patrie,
Autrefois glorieuse, aujourd'hui si flétrie

Du vent de l'incrédulité !
Veux-tu voir de nouveau, briller des jours prospères ?
Adore encor le Dieu qu'ont adoré tes pères,

Et vénère la Papauté.

Nations de l'Europe, o i peuples du vieux monde,
\ oulez vous apaiser la tempête qui gronde

Sur votre pays agité ?
Voulez-vous de vos reis bannir tontes les craintes?
Revenez au vrai'"ieu, respectez ies lois saintes,

Et vénérez la Papauté.

O Canada chéri ! sous ton ciel sans nuages
On voit la paix, le calme habiter tes rivages,

Tranquilles et silencieux ;
De bords de ton grand fleuve aux pieds de tes riontai. nes
Se déroulent au loin de paisibles campagnes.

Qu'habitent des peuplesheureux.

Loin des convulsions, des troubles et des guerres,
En cultivant le champ qu'ont cultivé tes pères,

Canadien,tu coules tes jours.
Quand l'astre de lumière à l'horizon s'incline,
Quand vibrent les accents de la cloche argentine,

Chantant, tu viens voir tes amours.

Une épouse chérie et sa joyeuse e.corte
Atteuder t ton retours sur le seuil de la porte,

Et de loin te tendent les bras......
Quel tranqiolle sommeil suit de telles journées!1

"t quel bonheur .an fin das tes longues annéet,
Vols jour et nuit as te« pas!1

Canada I pourquoi, toujours calme et paisible,
N'éprouvas-tu jamais la secousse terrible

Où le vieux monde est balloté ?
c'est qu'à lasainte Eglise étant toujours fidèle
Tu suivis sa docirine et grandis sons son aile,

En vénérant la Papauté.

Vous avez, MonseIgneur, vu l'Europe troublée,
Dans ses convulsions tristement ébranlée,

Frémir pour les jours de ies lois,
Quel n'est pas le bonheur de votre coeur de père.
liii vayant la patrie, et paisible et prospère,

Uyrandir à l'ombre de la croix ,

Puisse notre pays en une paix profonde
Loin des Iroutîles sans fin où gémit le vieux inode,

Toujours aimer la Papauté !
Puisse votre Grandeur, prolongeant Pa carrière,
Y répandre longtemps la divine lumière

Dui rayer de la vérité 1

La Société Laval.

Son histoire.

(Suite.)

Jusqu'ici nous avons suivi, pour ainsi
dire, pas à pas la marche de la Société
Laval, tirant de ses annales tout ce qui
était propre à exciter l'intéret en même
temps qu'à donner des notions exactes
et certaines sur cette première période
de son existence. Maintenant, pour la
route qui nous reste à parcourir, c'est à
dire, depuis la première réunion de
l'Institut 1869, jusqu'à la seconde en
1877, nous nous contenterons d'une vue
d'ensemble sans entrer dans de trop
longs détails ; d'ailleurs ils seraient
ennuyeux pour nos lecteurs, dont la
plupart ont encore présents à la mé-
moire les faits accomplis durant la pério-
de que nous allons détacher du passé.

Le premier mouvement qui s'opère
dans la marche des intelligences durant
cette période, est tout à fait pacifique.
Les esprits, fatigués des grandes luttes'

qui avaient précédé, semblent rechercher
un atmosphère plus serein et plu? tran-
quille. Alors, on parcourt les annales
des différents peuples, et on en détache
les plus glorieuses figures pour les pré-
senter à l'admiration commune. Ce genre
de travail, qui, au premier abord, sem-
ble ne présenter aucune difficulté, exige
cependant de celui qui l'entreprend une
grande élévation d'idée jointe à une
sensibilité exquise et à un grand discer-
nement. En effet, pour admirer la
grandeur, il faut en posséder le germe
au fond de son âme, il faut en compren-
dre les sublimes mystères; pour porter
aux héros le culte et l'admiration qui
leur sont dus, pour accorder une larme
d'enthousiame à ce qui est vraiment
grand et beau, il faut avoir un cour
noble et généreux capable de se dilater
au contact des émotions pures et vérita-
bles ; enfin pour communiquer aux au-
tres les *bhimes élans d'une admiration
légitimüe, il- faut un esprit juste et droit,
incapable de se laisser aveugler par les
faux brillants et qui sache mettre en
relief ce qui est vraiment digne de fixer
l'attention. Tels sont les principaux
caractères de l'éloge historique ; ils nous
font comprendre le mouvement pacifique
qui se fit alors au sein de la Société
Laval, et nous permettent de l'apprécier
à sa juste valeur.

L'époque qui suit nous montre des
tendances tout à fait opposées. Aux gra-
ves accents du panégyrique, succèdent
les débats chaleureux de la discussion :
c'est un torrent qui roule ses flots impé-
tueux à côté d'un léger ruisseau dont
l'onde s'écoule avec un doux murmure.
On se lance dans l'arène avec une fureur
tout à fait belliquense, on se mesure du
regard, puis « bientôtles lances se croi-
sant et la lutte commence. Quel achar-
nement! les combats succèdent aux
combats, les combattants aux combat-
tants, et l'ardeur bien loin de diminuer,
semble s'accroitre dejour enjour. Voyez
plutôt : sur cent séances qui forment le
bilan des richesses de la Société durant
l'espace de trois ans, près de soixante
sont consacrées à la discussion, et pen-
dant ces soixante séances, sept questions
seulement sont soumises au jugement
de la Société, ce qui donne en moyenne
à peu près huit séances. pour chaque
question. Ce simple exposé numérique,

. &e
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t'il ilnt1 illottrait l'ethtouisiaisme <li
ré'gnzlit alors au sein de la Société.
LavaIl nous fait comprendre le cam-a

ar îiieillit!r des discussions <le cette
époque. Après avoir choisi pour suijet,

qu1U'uîîtiiteie ces grandes questions Lis-
torîq9 ss qui prêtent 11aane à mille opi-
MiOUS diverses$ o11 la considérait~ à tous
les ploints <le vute lioszibles, et Ott nie
l'abando>nnait pas5 qu'elle n'eût été serti-
tée et nlilrofuindie jusque dlaits se'q re-
plis les plus cachés. Et certes, c'était
là n progrès dans cette étude iluti-
tietîse et attentive, les dît-ciltants île-
vaietnsarnent puiser dec grani-
des lumières et exercer Jouri jugement.
Matlheureusemnent il v eut <les abus. La
Liberté de tout approfondir et dc se
i:uire ue Opinion sur tout dlonna quel-
qlleis lien à la licence, et les3 limites
q1ie doit imposer ù lun jeune oraîteur son
lieu d'expérience, nie fuirent psourS

assz rspetés. epedat, nwlréce
écarts, il y elit beaucoup <le bon, et cette
époque a certainement vu éclore des
tralvaux rercUarnbles et. qui font lion-
iteur allX anlles de la société.

Enu J 74, une Mtade remarquable sur
la loi du travail, nious ouvre un nouvel
horizon sous lequiel nous allons voir dé.
snnais les cpitS incher à la conquête
du beau et dit vrai. Ce ne sont plus les,
cris d'ladmiration arrachés à une âmne
généreuse qui se trouve ci) Etce <le la
grranideur et de 1lhroïsme ; ce n'est pas
lien plus le choc dles Opinions qui se
heurtent et se croisent c» tous sens, eans
atteindre toujours un but bien marqué:-
lâ, l'iline n'avait pour ainsi <lire quài
prendre son esso)r et ù se laisser enilpor-
ter sur l'aile de l'enthousiasme; mais
dants le mouvement qui va s'opérer,
gon action est~ tout il fait dîfrtreiite. li
làn lie va plus chercher an dehors

d'ele-têîe lalunent qui doit la nlourir
en l'êlevaiit niais ceo.t dans soit propre
,:încttiaire qu'elle puise le principe deý
ea vigueur :elle se concentre, pour
aiie dire, cill-tae et, (laits le
calme solenniel dle ses méditations, elle
-convoque .1 son tribunal les événemients
Ivec leurs causes et leurs conséquence,
les lionnies avec les pissions qui les,
-iviliiE~cit et les élèvent tour àtlotir, et
les licroïques vertus dont Dieu a déposé:
le germe au fond ile leurs coeurs. Tels1

ý;jiUt les traits principux que nous
rema1.rqutloiis dlains des sujets commen ceux-
(:i, par exemplez înufluence du christ i-
niîne sur la SOciîé'Uê dles premiens -sîùclcs;

igcsiédu travail; gloire (cl'egl
canailiennec; inflitencc de la religionDsur
Uindividu et la socièté; la libre penséèe;
le bontheur n'ecst pas d'ici-bas; nécessitèé
41étîîdicer l'lîist(ire de soit piayS; sources
prucipaxles où l'intelligence et le coeur
(J'sin peuple pevn puiser la force et
la grandeur ; l'éloquence avec ses fruits

bons out muauvais, etc. Pour traiter <IL
t*ssjets, il nie suilit pas <le s'aittaeller

à quelques fits isolés, Ott (le se laisser
culmainer par nu; couranît d'idées et d'upi-
liions pus Out moins hasardées, mais il:
1huit, aut contraire, mettre leu oeuvre toul-
tes les ressoulrce3 de l'initelligenice fécon-
dlée par dle siges réfleN icns et ne étude
Sérieuse: aussi ,stMcillne -luire pour l

-oité LÀaval d' voir (blt iaissatîce ù
un tel mouvement et d'avoir Eiè le1

thitutre d'une si noble activité.
Cellendant cette tendance dc3 esprits

vers dles sujets aussi sCrietix ni'excluait
pas les atrc- travaux - les annales <de
laSociété duranît cette dernière période,
signialent encore quelque élge Ilisto-
riques parmui lesquels noius ecrons eut
particulier ceux de saint Allh:uîaise, <le,
Pie Vll et de Garcia Morenuo. Dans le'
premier, ce Econt les liéroïques vertus
'd'Un saint jointes aux lumières d'un
'savant devant lequel l'hErésie du tant
de f;uis courber la tête ; dans le second,
qui> léuierie ctinstance d'u vieillard

qidufoîtd de l'exil où l'a réléguè la
ceruelle ambition, sait encore trouver
dans son âmne aEsez dec force pour'
résister aux vaines séductions du iyran,
ect enir ferme le gouvernail de cette
barque mystérieuse que les flots peu vent
bien balloter, mnais qu'il lie pourront
jamais engloutir. Enfin le dernier ntous
montrela nioblessýe et le dévouenment
dle cet intrépide défe iseur <les droits du
saint, Siege, qui tomba, Victime de soni
zèle, sous le fer de lùclies coinspirateurs,
Muais dont le dernier rega.ri], la dernière
parole, l derniier soupir fut pour l'imi-
mortel pontife qu'il avait tant aillé et
pur la défense duquel il n'avait rien
épargné, itas intente son santg généreux.

Dans lesui nr travaux qui fixent
notre attention, nous nie trouvons rien
de bien (,2iiarqtiîab!e si ce n'es:t la tour-
nuire nouvelle que purennenît les diseus-
sions . Juiqu'alori, danîs toutc-s les joui-
tes littéraires qui avaient ciu lit-il, on1
s'était contenta (le prépaurer soineuse-
nient les îuruucipauux pints à discuter,
--lns rien écrire, on <lu muoinîs si l'oî
écrivait, <n se bornaiit aut\ idées généra-

leLisantaux impressins dut illoment
l d de tkerininer léveloppenment

et la marche (les ides conçues dans le
silence du cabinet. Mis, dans les der-
ilieres discussions que nous avonus a si-
gnailer, les discours son écrits c» entier
et lis cii sésce. Es-ela un prog-rès ?
.Nous erions tentés (le le croire si nous
n'examinions que la1 forint, it la soliditéý
<les pîreuve. Eni efl4t, <lans le calme
de la rtfflexiotu, il est plus ficile de
donnuer -iux idées et aux arguments la
force et la tournure qui leur eouvien-
lient; lcz périodes arroiîdirs, les phratses
cadences, les tournures Elégutes liais-
sent bien pluîs facilenment seois la plume

de l'écrivain que sur les lèvres de F'ini-
pirovisataur. Sauns doute le cit de P'ins-
pirateur est. souvent plus sublime que
les plus belles paroles préparées dans le
cabinet ; niais ce cri, il ne vienît paa
aussi liuciletuîeiit qu'on le pense sur lei
lèvres de l'orateur, surtout lorsque celuii-
ci n'en est encore qu'à e\ premières
armes. Sanis doute encore, la vue d'un
auditoire distingué, les applatidissenicnti
qu'il nious prodiguse, peuvent électriser
P'àie et lui aruu.hiûr quelques heureux
élans ; enfin le6 sophismes ou le- p)reuivL4
riardées d'Un adversaire peuvent nious

mettre à la main des armes eent tins
ne pouvons pas nious mlunlir à l'avance
niais, nmême dans ces crosatei
faut être sur ses gardes et veiller suir la
fillé du logis: dans le feu l'excitation
il est ù craindre qu'elle nie prenîne le
mors aux dents, et i'expêCrieiice nuus a
déjà miontré ce qui arrive en pareilles
circonstances. Toutefois, il faut avouer
que dans ces genres de travuax l'action
devait y perdre beaucoup; il est imupos-
sible qu'un sipelecieur puisse posý-
séýder ce ton (le conviction qui charme
et entraîne ù la fuis. Quoiqu'il ent soit,
il est certain que ces discussions ont
donné naissaince à dles travaux vraimient
supérieurs, niarqué6s au coinu (le lé
gance et <lu raisonnemeent.

Enifin nous terminerons en sigenalant
une discussiîon anglaise sur Dnslèe
et O'(;ontiell:- cest la seule qui se soit
Faite dans cette languie: -. aturellemnt
les flot-, d'ciloquelice devaient être queil-
<qutes fois retardés vaS la lenteur de l'ex-
pression ; cependant la discussion fui
itErcssanlte et bleun conduite, et elle îprû-
fta beuopaux orateure qui purent
ainsi se famniliariser dangeavec ne
langue devenue si utile dans ntre p~ays.

Tel et, en résumté, listoire des difl.-

rete phases par lesquelles la Sociîété
Laî'al aPassé durant li période qui

s'est écoulée entre la jtrernière et la
secotnde réuion <le l'Institut. Cette

éploque nîa certainement rien il envier à
celle qui l'a ;îrWaéée: le unmbre ile-
séan1ces a été prodhigieux, et les travaux
remarquables qui Cil ont fait l'olijet nous
muontrent ce que pet.t produire ue noble
émulation sagfemenit dirigée. A4 tssi lori-
que, pour la seconde fois, la Socié-t4 Lýa-
val eût a expoSer ses faits et gestes en
présence des antres- institutions littérai-
res du Petit Séminiaire, elle put dérouler
avec cotifiatîce chaque page de ses glo-
rieuses anntales partout elle y trouvait
unl sujt de lég.itimue orgtieil,pa-rtout aussi,
elle pouvait puiser de précieux ensei-
guieniente. lesà belles leçons donnEes
par le passé au prçésent et à laei
nec devaient pas rester stériles, et
nous en avons vu les heureux fruits
danus ces dernières snnèms

Mais il obt temps dle nous arreter:
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ns Ommsoes parveus niu tertile de la9
voule que, nous nous étion>s tracée. Et*

I)ui!i, ce serait téméraire il nous (le vous
loir touchelerà des fiuits; tÎlor< unemo
rains. s'il es utile ot agréable de laire
revivre des actions que le temps a re-
11-cidieï de soit souille glacial, il est sou-
vent dangereuix dec s'attaquer à celles
<jui portent les traces d'impressions
ciicore récentes. Nous terminerons donce
ici notre récit ; toutefois, nvant de (lire
adieu il nos lecteure, înus nous rczer-
vons le plaisir dle signaler à leur bicn-
veillante attention, les fi',pires les plus
miarquantes que la Société Laval vit
Ja.lis briller dans son tein et qui iiaîi-
tenant, lbiit soit honneur ce sera un
dernier lionîînagi(e rendu aux annttaltes de
notre i t Ies lle Société.

(à contiuer.)

Pâque.

La lète de Pâàque a1 été céléb>rée avec
foraîle poilpe danS toutes les églises
dle q1ichee. Après les isolennielles
tristoises de la Semnainec-Sainte, lejioveux
chant <le l'alleluia nous lait ponur ainisi
lire renaître a une vie nouvelle.

Pûque lie -se célèbre pas tons les ans
à la illéme date. Cette fête est fixée au
dlistialie qui suit le quatorzième jour
die la lune de mars. t.ýe fst Je Oce
det Nicèe tenu eil .025 qui décidla cette
illestiouu, apurès la loinue controverse
<les Quasrto déciellans. Ce" derniers célé-
braient la fête de I'Aquie le 1 4ème jour
(le la lune de îmars, sans tenir complte <lu
jour de la semaine avec lequel cette date
licit coincîder. <'otnne ons croyait que
le Chirist avait été mis à mort. le iouir
illnie dle la1 ct.lébrationi de la Pwâque jui-

've, Ott voulait gatrder la mérie date pour
Il Pâque chirêtietine. Etjuisql'aul Coni-

tilee Ncéeles E-,gliscs (te l'occident
tussi qu'un lxal nombre d'ilssOrien-.

talsclébaiet eilles Pâqu llie dimanche
qui muit le 14ème Jour de l lutted(e smmrs

Conmme les miois ordinaires et les
moiî lunaires ont des longueurs dlif-
Rèrentes, P'âque occupe dans le calen-
drier (les p1ostions qui varient d'usne
tunne ù l'autre. Les euxi limitcs extrè-

mme sont le 22 mai cl. le 25 avril.
EU France l'amnnée coîmnie1lýa à IA

qjue, depuis le 12êème siècle jusqu'en
].50 1, où Cliarlta 12X fixaI au premuicr
j:snivitr le premier jour tie l'aiimée.

La lutu de P>âque a toujours eu beau-
coup d'éclat dans toute la chré-tienités
Ott l'ppelait 14t rcinc (la frics. Plus

les premiers siècles de notre ère les
églises étaient tout partiinliùrment or-
néesý e jour-là d'énormes cierges et les

elhrétivns se -. alutaient cei disant "Le

Cltri!it est re-ssii.citéý," .1 quoi ou répion-
dait, . Il l est vraimnt ressuscité. " »

llEgylibe (.recqule, Cil RZussie, a gairdé-
cette couitumne.

Le Saî<iSitétauit spécialement
consaeré. a cnférer aux cthuinsle
sacrement de Bapjtèiiie. Les cours dec
justice C-taienit fiKmes, des atiiioiesï dis-
tribliées avec abondance, les esclaves re-
cevaient leur liberté ; tous <devaient
prendre part à la joie commîune, le cou-
pable conmue 1' inniorenit, le pavre,
commue le riche, le Qeri, comume l'hoitmmle
libre.

P>resqume partout certaines crmne
Ipr4fanez se joignaient aux rits religieux.

Notons entru tzutres cette cuirieuse con
tumne de donner ce jour-là des Seufs colo-

rforti6és de <liveries nlières et appe-
lés «ifi4 (le 1dqucr. Dans un livre <le
compte d'un roi d'Angleterre, on) trouve,
une dèpeîse de 1 éir or40oît
(le Pâques.

Dans plusieurs paroisses <le notre:
prvice, (Jni croit que le soleil danse le:
=ain(e Pâqultes. Ent Irilnde on1 retrouve

la mômene croyance aussi que danms quel-
!îItc-. comités de l'Angleterre.

Nouvelles lbe ii-m.

i3ibliographio.

props ~s lrs dc e4wQlrscer! ctijuin
I 3&> pa- ' elklw'C Ji. k colitteiie

l>rei, li-v, par -Y. 1t. Ii)onit, 31. I>.,

Celc hmite luitC l'rhimre rosif'rmmo
une l'unIe de delaik i tl.--ut ail plus
lî:it point pisi- eui.x qui ><,etlieît de
l'iistoîre dit um'lda. Ai~ preme, nous
donnonios la liste deî dil'lrentes u.
lionîs quie tonule l'ailteur.

1 Oit e-zt le tomLil'2aiu d (haîplim ?
11 Où Mmtaî a-t-il 1-eldu le derisier

soup1ir?
11 ltcvcs- (le la tralismiud lJigù

I V 01iie (le Dl)omaron.
V Au iùniers do iqe.uî1ra

,,on vovya- de fi
V 1 drgle(u mott Cima la.

Vit 1Ori.,Iite dut mot Qýie,.
VIIINu mneà flI'î iuîsi

I X Les Liucîums(omemei~de
Qiîêbec.
X l'es L iciutîail.G oitvernîe ttrs do

Gas.,
XI França::ists à (Žuéteen 16 29.

XII Li.,e du éui.g de .aqîs
Carticir à sout 2e voyage au Canlada. CI)
1535.

Arl5NrtC~calendr31ier desï princi-
pjllix évéliements reliè'iculx <lut Ca:mnda
du 161î5 à lG650.

plus Imtî imietrei remîerciemnts à
Fteur î.ouil l'cuur 1civi de î'dttumpcr
lafte élwmle.

Ces Messieurs de la Physvique semn.
blent étre les enfants gâtés du siècle. Ne Nécrologie.
voilà-t-il p~as qu'ils vont n'avoir dtsor-
nmais qu'une heure de cours Iarionrills- Le Je.iSitau matin, la muort. at en
qu'aux vacances, tandis qu'il nous fan- levé tulîltet1uent à sa E mîille, M.lalnmo
(Ira, nous, le commun des mortels, qua- Rai.êéameJspiefanvoy73.
tre longues heures durant nous courber DeBlki, veuvre de fu, C1-E aron,
encore cliaque jour sur Lbt nond et 1 ni son vivant iueatGuenu
Lancelot. Au reste noue leur en vout (le la 'rOvinlec do Qluôbcc. SOI, service a
Ionis pas trop, notre torr viendra. été chal à la B3asiliquîe, lundi, par Sa

1 Mgr l'Archevéque, desýsô I
Mgr. 1*X* Paquet qui a déjà fait dloit .1 î'abb P-0 L-iaé, comme~ trcliidi.tcr,

iîo:i confrères phsicienis dc ses 1 fremt dscî- .- 1 Pqe tN as
le ~,*~>* ~ ~ ~ Imrt comme diacre et.usdiv. Mr.es -,ur le lIu<,-eiqtc a bien voulu ê (-nr- t le rtc Qîuébec a faîit la levée dut(Ire -a généèrosité il tons les éves de: _n-p Une I,.)Ilo recueiflie enlcomlbrait

lihiilu>Sop!;ie.le.s nefs; de 1: laiiqe oni y remarquait
- -de.. eitovens! (te tons lwrag de la $0.

SociétéLaval. levoirzsà celle qui avait ton jours> su s'.tttî-
Socité ava. rr F*e-tiino (le tout le mnonde; les auttre,

Mr. Aluhoso ileaulicu a (dvbjte, di-: demandIiter mu Dil u o miericorde du
mncîhxe, un vi-<uireux diýscouir.- coutre volIickl recevoir (dmîIs lat patrie

l'Isîigc(ommR.,aleclibhi pa lc Ai> .- jte culle qumi daignia le,ý scouri- damis
ig1ais, da-ns les preniérces aiménes tc: e usulez-vus, Inîmuhl

s»clporenitraiver la liberté dcz, Jpo~,De aapi. î~iic u('amadiens., Certes ce sera un granîd me- sa ervatte ziétait. ressdemo diîgîme <tu pamr-
rie zar econcours outcrtdncee ieria.W bfctmr tlc. chus.

Societé, que d'avoir d<înii lieu i des -lc nti ged ,îamcqau-.
travaux asijudicieux' sur c*ï faits iia. lins et huit mois.

U ortauits do notre histoire. L.es plus cin-1 Ma:neiroin était umère dic M. 1*abbd
barrasséès seront petit-être à la fli les 1A.Ofl vicaire da St-Citri de Belli>
memibres du jury, qui sicemuront lusl le-. chasc et rmtnêode trois de vos con.
quel cournner parmi tant, do vnillants frZet-s
ýjoutnttr,.



Nut, s--ninie 1t rc. 'c' l îavu( r Il 1. 8 lu l,.ucti ý11i eeu par* tilt Nvîît <Iu n§0ble;L 411 dt iLîor iî uà dligitit.
SCIItiiiC ~ liaije .î ,i.>,ititi.ii lii~ - oilll.iIit dc l.&I it ru l'C jin euit.oiiiuiit il hui du li~~ .u ~îîsîii .

(lîanîîîauitt lett re de ýlàîaoitisiii quli 110 1 iiait pa;s all1er >la.> %ito (plu 1~lu 1)01110o il nîcttî o à' tcrru utà hlsuîî%et
nousb eIst arrivée trop tard putir e ulité- _tîtC 1i 4t iid'uiat, niai., clitoro il M10 .4Canots. Il illu ilsJtraFai
ro de cette maineiii'lt:ii:iais ie. L.:i oItqi lufitit C'est une chiose à la, qutelle il thnt Lien,avancer diîinîîierilit à inoestiro que sa prenidre garde lo lon., des laics, surtoîî.

-------it suo iruguenterait, e.ar il c.ýt encore dit Mixcigan, doigt les bords sont fort
Où continee le jour. évient quo li, pair jupsillu bateau pla1ts, do illettro à terre (tu buliînu liculu

-- llit îîsi vite queo lu veut, ce dernier qulanld l'eau gr'ossit du1 tÙté dut large, li
Enl réalité le jour nuîaîî u<~iî'agirait aucun cibit, buî' les %uiles, et lem les ruiliis :,0 r'ui ' gro- ci peu de

vçetintt d:îîî, le-, tli:ï1 a .ts CnldI Uit., dic la gelàas ,l.tCýs dans lu bateaui [Io reslto. quiij' un court rài.tquu du rulaîpru e
terre à in.esure <pIe lu ,Ulçil le., %..,;tu. aa-icit. )ails lu ilavitadî, uraîat, d'air. Et C cnotaý et perdrei toit t #. qui Cd .îîm
Cepecndan t le v~' g rqui trî.ese:lors il ilad rai t adît outrc (tu latuau su 1 Pgluil N~ agua~Uîî dj. -tLait liait.
l'oté:îîî pacifiquîe petit réponîdre autre- <lêpl:acilt sous l'i llueîcce d'Il le 1;>ree nmulle rau
niîent à la qulestuIle ioli 10li poons ci ce qui eât pardr tlvM Dvo er, M. la 0 3:îison d
tète de cet article. C't qu'au 1800 deugbM aine lli an.it e

liuec e u-td reî di Extraits d'une lettre de M J. P'. 131is- . P? ~sîts os3tuîine
aë unl Cl:-cîmauelct ai b.it:îirc e î le joua , soli St-Cosme, Missionaire aux lu R. 1. Pinelt et lu IL. 1'. flinete-tu

,,yn aseaCe pint iaî.u jouil livu du~ la Akuinsças, à~ Mgr do Laval, qui et.aiciit atriý ès depuis pull des Illigluîs
scinailie, Ott bin 011 cil :îjolîtu unge, suli- et qui etaient tit peu nmalades. Jo nu

%.I sut qu'un voy:age (le l'es-t à l'oîiebt oit A <mx ) .îsa,2îv..iu .n arisvu xprimier, Muui:seigtieli-,
de l'tle> à l*tý Vil-svoilscouce nve C< Ilbei de pesi1isiIité et de ma.irqne'<

sido oiet vocsL\uîs rvueil~ le 3114lgîei I'.aitié.i ces 1111. PI?. nous r-eçîlreait et.
laintid. Soir t Ostic, réveaiezi lu I.uIL .L: deiajêr-io qîmo je Ille ili- 11liî înbrassèren t peudaut Le temîîps que nlous«
îîairur ulinîîe eijst disar d e:eî. de voit-; écrire luit (lue~ Miclilii- eCaînces laî eomsolatior do rester avec eulX.

Pcr:soîîIIo îî'-igîorc qu'en iiaî le în:îiu:u'a, d'oü ii<is p:îrt iiîes lu l4ine <le Lýeur inaiom elt bâtie sur le bordi du l:atour ~ : du«inud '~ 'us 1 septemlbre et .1îllàmîîes par terre joindre petite rivière, aiyant d'unt cit ea et
.r'îuo ne otia léeet pila a sîlter 110S e:inots qui avaienît flit le toua' du . sio <l ':îuitro lise bulle et granîde prairie.clUlnA eu Plu leît ou lpiiflC :te daux lroclîoiq, et nlous- étaiient allé LeC villaîge des sauvi e e> lepusdU:l cîi r uu do îenottr où ilt ari jalîl., r ,:i vililesi SLnîSacs. Cc e :lais t une lien clans la rivièru,0boiîîîteîîi 'li'U est~t iid 'niron 110 < iidkseî Plû il y a ecreo une auître vlaepros.
durin cs iîgt uareliîî'e.1 u ea. à heti qu'l aux so i ua considérable. Cu sont des Mia.lirt ces joiî'né I" qt uouc u e prennîenît les lt. Pl. Jsuites po>î~ ur s Le IL. P. IPiîit y' fit sa demieureliitéreiite jorne à due ajoy:îe.lt% deu i stiuetion 1i M.iis ils1 IMMSS ordinirîe, excepté l'hiver (jIe les sauiva-

manière à la durée dtu 0îîactilic DiOI. vtcs<ai eeait:îsi u es s ou vonît 2t la l:ueil va le passerî'lî. uîMîiti les Illinois, qui deý)aIS peu, dit-on, ou t Iaux Illinîois.
ddte de-s 3Missionll:îires. 1 ous partiiesde ce t ous n'v v iiie i p: gs le .s ai i 'ge.:ilAutrefois ce eliaugeînieît delae lat hom etîh',hi aos;éaeîtd stu atsjnrlu hsefusait.r la 15ni leit iîaif)t ig-cr luaen 'oulaieî tu patsporlumaaitenàant les liaie lunolaiet.. quatre pour' la rivière des 3lîaînis ave" Si l'un lietit jiier de la suite p:ir le peuMaitennt es ll«l.ije80' nge I Sieur' de Vinrecnnes et nisois caniots do templs qoý be I. P . Piltest danîsricaine ont chioi2i Io méridien 1SIJo (zre9 n.- et M. do Tonty, qui, Cummue je volts cette mission ou1 petit croire que, Dieutwiil, coî11110 enos le disons t:îîîtot. avisdj- inl asnadr ie ii&altestlezIdeCOnt petit donc dire que u'esýt à ce pultavait d êi anéodains tic denire b-coii- sn e rvu e ezl eque coninence le joui', hi tutetfois, il coin- .~atpi arslato l "i eon eaitît îiisioîmnairo, il y aîura lt nomibro

ilielec uelue prt.pagnerjusqîî'aux K:îuîsç.U. doe bons et ferventsl chrétiens. Il est
'Vrè.~'rbab1neue ne nrit to piîîî, Moneger asse vt1iv vrai qu'on y fait peu dic fruit envers leu

choii prcuque ett uimieaie r'îers maquer les Obligitioîîs qu'e noslui h égé:oes et enidurcies danms le
quelquest-- duge Maisîsî 011 3' bî toitos îqe qlu'il iî'y a ps ils du laIlncýc Alc:îusçats, lir.îîs a fait beaucoup do plai- cnflînts, et les jongleuras, nlite les plus

vastes Centres q r duîrant eIoyae nous a ilîrilité le1 poe ail O c.h-lritiise l:îssnt baptiser
affcts pu'co lîuigmni.tbrsq e cii ,par plI54ieuIlI') il.sIlionq, tinus. atti- leurs enfantts. ls bont zniiie bien aise..rant l' amitié des tins et intiuniid:int les Iqu'on les instruise. P~lusieurs filles etdate. auitre-,, je veux dire les naîtio ns qui, par jpliisieurs galrçoils se l'ont auissi instruire,

Quan;d à a cue.;ito dc >av I MI jailousie oi cnv'ie de piller, a1vaient voulin de sorte que l'en peuit esperer que, vieil.
vèlcl Ioi,ý paur le % en,1Solnerù glire vyg.Il n'a pas fuit :lssue étant muîece >era lispeul.

peut :îller plus vite que le courant d'air sîlmuledv i d'u bPav ompett chIrti.

q le fi it zt . 'e , i ' a I (le d o u te nia is fa isa it cuîo î'e les fo n c tio n s d ' ull
q il fia - nCitt - tfiii.ti eiei . z - iiý:sîonnair, entrant dans to ltis( colt;lucr.)

qui il2 ne rr on cie entrd e an r - * 1. les v ues3 que nlo nis pouvions nvoir, exîîoî- - - ___________~OI5 Iolrroii ctereiti' alti~S tant partout, leIS àaluc prier et à Conditions de ce Journal.
nc-ous, dueps vans, qenu ilolit 01 ('etItei' les Iîiissienni'cs. il rliettit, Li ei paraitra agitant que possibleI e1it. dec no-; eng.t."Qs dans lz eiev-euti beauîcouîp lus vite quec le vent. I atîisq'l ovin v.pttsune fois par seanaine. Le prix du l'aboli-
Lanr.i.nII ce ien iA ll Ces c b utis fa"ui> c qvu il )ivlitaor appli. limenit est '15 contins pour les vléve.4tic eniet ces, icçssqeàvl" eu" exelell le excecices de0 des miaisons d'éducation et S1.00 pouîr

onit vent du t-*,té. Dans cecas la 1;orc , 'O aie le''1011 I)Craliett-lit les autres abonnés, invarisîblncîit ]ii3.
qiles îhit an ancer est constanîte, la arqiîeîiî.... an rt Souven)t 10- able d'avance. Cependant les étuldiait:s

qtii (le la forte (le sropul des séani naires et col léges pourront payermroniti venutC iîle:li prls force e :i roîla 'nl <1aisoîîaîeîacnt uiel oi trois verszements, l'uni A la rentrée
vst;mcu ie d'ntnétancit las apparei " îsu' 'xrmt u i a des classes, l'autre 1 X'oél, et Io troisié-
ijl 0 euii ti .r icgne et continiue:) 1 me liàqes.danemncrepn

Nolsres-i.àmcs cinq jour.l' ToutliS I e lettrlaires ciu îne.11ique1 pour' concelure que 1Om cmprtnele"'eetrè oir Toane et, daontneset corrteqn
le nouvcnîciit dii bateau ira toujours- Cil été% dé<ris le Si'an e et .ièn, lbi1e voir(lnet, etit émnare idrce jeeaei

aunxi taîî tt'à ce que la été istalice le Iii'ntle 1ViieVrrt "ttéiii.iednsiv, uest I*rottemiesitcles patins ur ci i veî11 le 20lle mîous caib.tit.tncs. A ýgn 5 ~îés1 de l'cilCl.1- die licite do Clik xo Yus y çerions.irri-___________________
ln coaîoaîe tl u ès lu 2lêmo de bonne heuren, inais le Im wE P..DLL;Qîbcle fitit ,tvz!iicer.vent qui s'elcv1 ltiut c u dull largermépr,.O D:iqi, u


